
 

  

Chambre d' blé

HULL, P. Q., VENDREDI, 18 NOVEMBRE 1892 NO

LE SPECTATEUR
 

NAP. PAGE, Eprreur-ProlRIÉTAIRE.

POUR CETTE SEMAINE |

Grande RéductioN
———DANS LES——

MANTLAUX
DE SEAL

Mouton de Perse,
Sealette,

—AUSSI—

Collets,

Manchons,
Casques pour Dames

Joseph Coté
114 rue Rideau, Uttawa.
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Mais hélas! commo si ht
louleur terrible quid était vena:
Patteindre net pus désarné
la destinée, Un nouveau mi
hear vint la frapper encor:
un matin, qu'un embarras >
voitures l’avait contrainte a
rebrousser chemin plus promp.
tem ut qu'elle ne le faisait or-
dinairement, elle se perdit.
Dabord elle crut que ce

n'était qu’une hésitation passa-
gère et que bientôt qu'elle re-
prendrait sa route ; mais, soit
inquiétude, soit oubli, elle tour-
na si bien sur elle-même que
to ites ses tentatives pour re-
trouver sa inaison l’en éloignés
rent comy.lètement.

Durant un moment, cette
fois, le découragemeat et le
(lésespoir se ren lirent maitr>s
de son coeur, et elle songe à
Ih mort comme à son unique
refuge ; mais bientôt la religion
solide qui était gravée dan sson
äm> soufHa sur cette affrense
pensée, et lui fit verser des
larmes de regrets et «le remords
puis elle eu demanda pardon
à Dieu.
—O vous, dit-elle, dont les

 

décrets sont inconnus aux
humains, vous m’éprouvez
peutsêtre pour m’exaucer si je
sors triomphante de la lutte. .
(Que votre saint nom soit béni,
et pardonnez a la coupable
enfant quia pu douter de
votre toute-puissante miséri-
corde.

Plus forte après cette prière
car le ciel qui la prenait en
pitié avait fait descendre un
baume bienfaisant dans son
âme, Yvonne marcha à grands
pas, espérant ainsi sortir
promptement do peine, et se
trouva bientôt dans un endroit
qui lui parut charmant, com-
paré à toutes les rues infectes
qu’elle venait de traverser.
mais qui lui était également
complètement inconnu.

Elle était sur le marché aux
fleurs, qui, durant la Révolu-
tion, se tenait devant le pilier
des halles ; et sans doute une

 

aniraait
en ce moment toutes les bou-
quetières, car elles parlaient
avecune Vivacitéet une émotion
tout à fait extraordinaires, en
un tot, elles sagitalent comme
une ruche Dbourdonnante au
moment où elle se forme en
nouvel essaim.
Une d’entre elles surtout, se

ftisait remarquer par ses ex.
chumations que lt pauvre Yvon-
ne ue pouvait pas comprendre
par le flux de paroles qui s'é-
chappaient des lèvres de la
vendeuse de bouquets; mais
qu’elle devi: ait aux mouve-
ments exultés de cette femmne
et aux gestes répétés ‘le ses
mains élevées vers le ciel.

Alors. par un pressentiment
sans doute, la jeune fille se
sentit attirée vers cette femme
«ui paraissait du r. ste une des
des autorités de l’endroit.

nouvelle importante

C’était une bonne grosse
tuère, aux allures franches, à
la bouche souriante, à lair
ouvert et gai, aux gestes rapi-
des et résolus, dont les joues
fraiches effiguent presque
l'éclat de deux beiles boucles
d'oreilles en corail qui lui pen-
daient aux oreilles, bijoux com-
plétés par une cluune dont les
tours se dlissaient au nilien
desligues degraisse formces par
son cou, Diane er frais, et suis

valent les con ours d'une pois
trine Lares ot lo Lacey toate pal
pitante de sante: des bagues
brillantes oruaient chacun de
ses doors, Quel fut le saisis
s-ment d'Yvonne. quelle fut
l'émotion qui semprua de tout
son être, quand elle crat re
vonnaitre à lun desiris à la
donquetière le srpou Cor qui
runt encore celui 1+ st aere
au _noment de leur cruelle se-
paration !.. Meus  Ctaut-e+ le
meme. ou seulement un bijou
de forme semblable /.. Voilà
une question que la pauvre
enfant résolut d'écliircir à tout
prix ; car à cette question,
cette autre, bien plus impor.
tante encore, se trouvait na-

turellement jointe:
—Cette femme a donc ap-

proche ma mere fo. elle sait
oii elle est... elie peur me Tap-
prendre ?. .peut.être meme il
lui est facile de me canduire à
sa prison /

M n’en fallait pas tant. on le
comprend, pour porter à son
comble l'émotion le la pauvre
Yvonue, qui, rouge et nalpi-
tante, s'était approchée de la
bouquetière et suivait ses mou.
vements avec le plus vif inté-
rét.

Celle. ci s'aperçut bientôt
de l'agitation le la jeunefille ;
mais l’attribuant à l'embarras
d’une acheteuse à choisir parmi
toutes ses fleurs, belles et odo-
rantes, elle lui adressa le plus
gracieux «les sourires en lui
disant :
—Allons. mon petit cœur,

prenez de mes bouquets celui
qui vous conviendra le mieux ;
ils sont frais et gentils comme
vous et pas trop cher. je vous
assure ! Voulez-vous «des «eil-
lets ? Voulez-vous des roses‘
Allons, parlez et l'on va vous
servir.

La pauvre enfant n’enten-
dait pas ces paroles, mais elle
les devinait aux gestes exprese
sifs de la bouquetiere ; aussi,
secouanttristementla tête, elle
laissa échapper deux grosses
larmes qui glissèrent lentement
le long de ses joues pâles et
amaigries comme deux gouttes
de rosée sur une fleur penchée
par un trop vifs rayon de soleil

  

PAR LA CROIX FT ! A NHARRUE

car elle prévoyait encore, la
malhenretuse enfant, combien
il tui serait difticile de se faire
comprendre parcelle qui, seule
peut.être, pouvait lui donner
des nouvelles de la chère pri-
sonnière qu'e'le espérait sauver
tant =a confiance dans la pro-
tection de Dieu était grande‘
A lu vue de ces lurmes, la

Joveuse bouquetière sentit sa

poitrine se serrer louloureuxses
ment, car C'était une bonne et
honnète femme que là mere
Duroux ; son coeur était aussi
chaud que st parole était vive
et son geste rapide, et jamais
elle ne reculait devant Tocea.
si nn de rendre un service.

—Flle est peut-être sans ou-
vrage, cette jeunesse /.. l’eut-
être aussi a-t-elle faim /.. se
dit-elle tout à conp.

Et à peine cette derniere
pensée eut-elle traversé son
esprit, que la brave femme,
prenant un petit pain dans un
panier placé pres d'elle. le
tendit à Yvonne en lut disant
affectueusement :

—Fiens ton petit chou, ne
sois pats ere © mange mot ça,
et Gime divas ensuite ve que
tu sais faire, afin que je Vois sl
je peux t'emplover ou te don-
ner à mes pratiques pour te
procurer du travail, Diane ! les
teinps sout durs, tv ena de
plis huppées que toi qui tirent
Pacauille dur matir au soir.

Le bras que t'-<celivute bou-
quetière tendut vers Yvonne
pote ha offen son petit pan
Salt pisternent celui où le ser
peut dorenroulait ses celles
brillance sa si notre hérome
wit-ell pro teur afnain

i “AN ue! vors el et fit

dent ub c cets-ctient (uses

vies, elle conlirma unsi
dans sa prenniere pensée que
ce bracelet était réellement
celui de sumere: car elle le
recomnnut anne moque qui lui
rappela untemps bienheureux,
envolé pour toujours!

C'était une fente légere sur
le fermoir, brisure qui s'était
faite un jour dans leur chère
retraite de Bretagne, alors que,
tout enfant encore, Yvonne,
jouant avec st mére, avait
détaché brusquement le braces
let chéri et livait jeté étour 1i-
ment sur le marbre du fover,
ll s'était cassé lévcrement à la

suite de cette chute, ef pour ce

méfut elle avait été vron-lée,
mais comme savait ronder sa
mere!
@ll n’y avait done pas a en
douter, le serpent d’er qu'elle
avait sous les venx était bien
le même qu’elle avait brisé
jadis.
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TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un dcur!

Une Semaine !

UnMois!

Une Annéel

Des Années!

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sur.

Le Plus Efficace.

Le Plus Agréable au Gout.

MH CONTIENT

KiOpiam,ni Morphine,niChloroforme

EN VENTE PARTOUT.
23 et 50 cents le Flacoa

DEMANDEZ-LE-
 

SEUL PROPRIÉTAIRE: J. B. LAVIGLETTE, M.B.,
217 Nue des Comanissaises, JBentrent.
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Ed. BERTRAND
SELLIER

‘ETABLI EN 1479

85 — RUE DU PONT - 65
Ma longue expérience fans : métier

mc perue d'offrir«u public de Hall ot
dela campagne des Harnai- -bapl:- et
doubles, selles valisra, etc, à des prix
qui défisnt tauto compétition. 11 5 02 vm

N. TETREAU
Notaire.
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POMPES FUNEBRES
RUE CHARILES

Visa vit a Boucherie de M Viceneare,

Cortnnards de pr os Po La 0, cer

Chores mor
X MobreRes.

is décorations por

CRITE I

LA GOLDIE & Mev ULLOCH Co L'd
GALT ONT.

MANUTAUTIRIERS Jù COPFRES-FORTS
à l'épr:uv- du PEU ot des VOLEURS.

Au-si les Engines Wheelock,” les
* Scies à l'usage des Moulins «t de tous
ics iravaux ‘n bois.”

Machines, Chaudières pour!Scicries.
Poulies et toutes sortes de Machine-

ries pour Scieries.
F. W. BINDON, agent général

131, Avenue Kaaley,Ottawa, 15-92-12,
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- MOESSETTE A DESYAR AIS
Moachaudy de

i “Tate Huirags
Cas ly Ly MesrRE, (hy
Bob Varnes, Œurs,
Bret. Fronaoe,

Freres Kio

Ray |. te < <ront livrés à domi-
Io petroda publie vallicite.

PRIN MODE RES

Onhdte Jes produita de la ferme,

MOUSSETTE ET DESMARAIS
162 Rue Main, Mull 182

ALP COUTURE
HORLOGER et BIJOUTIER

No, 96 rue Principale, full.

 

, om Ira sera a or anngasin tomtes je
deruicreas nonscantes:- nun MONITREN EE
SN ARGENT. pour dames et me
JONES, BALI ES BORLOGES, 10 NEF TEN,

choix mazo laque d' Argenterics, rag.
. i en HAKINLDIERS, wl ¢ RIMBEURKRILKRS, Corbetlles en verre de diffe

reales couleurs, montres sur AMGENESSET ndiner. un the, COUTEALY, CCILLERSCLEDIRCHETTES enn argent, et le tout et
vendiendes prix defñant toute com titionLes actu cmor pour Dames ef ensteurs
sont ce qu'il y ndde ples pots.

Cention toate speciale apporter à Îa re-pbarnlion des MONTRES, RISO TERIVA, ‘te
Soncude MARIVGE faits sur rommande,Nous vous recommandons d'aller fairene visite R re magasin pour vos cadeauxes et nous vous promettons une satis.

rellon romaplete dans l°on P As ‘achat de von mar.

S’oubliez pas l’adresge.

ALP. COUTURE,

No. 96 rue Principale.

HUB" RESTAURANT
Jos. Gravelle, Prop.

Nos. 1034 et 104 rue Principale.
HULL.

LIQUEURS, VINS ct CIGARES de
premier ohoix. —2.5.92.1a
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AVIS

Notre collecteur autorisé, passera
par la canipagne cette semaine, en
tournée de collection.

(Qu'on s'apprête donc à payer à notre
agent les redevances qui sont dues au
SPECTATEUR, et que ceux qui ont
quelque commande à donner, en fait
d'impressions, profite de sa visite,

Nous remercions d'avance ceux qui
favorisent notre imprimerie de leur commandes.
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RUE SPARKS.

Departement d’épiceries: 38 & 35

RUE O'CONNOR.
OTTAWA.

Chemin de fer

OTTAWA et GATINEAU VALLEY
A partir de merervdi, Ir Juin, 1 2e
Les wains laissent Uttawa à 5,2) hrs, p.m..
amta Furrel'ou a 720 pom,
Les trains laiveent Farreltou a 7,09 a,m,. anisnt a
itawa a 9a,m., à la gare Union du Pwifi-qu- (Cana-
‘en, Ottes a.
Pour prix lu fret. bill-ts de saison

t'adresser à
J. T. PRINCE

3) Centrai Chamters

“x irs. nn.

1e4a92ela. Intawa

Rendsz- Vous Populaire
Maison

: LE CAR
& Freres

RUE MAIN
FIUT.Y..

Mesdames et
Messieurs,

Les rigueurs du froid vous
obligeront bientôt à porter des

. vêtenients lourds et épais;
NOTRE STOCK est actu-

ellement sans égal en qualité
et en quantité, en fraicheur et
en prix réduits.

MANTEACX DE DAMES,
fl BOAS,

no CASQUES,
Pe MANCHONS,

; ET

a Manteaux on Fourrures.
Une SPÉCIALITÉ DANS LES DRAPS

DE Dames. Flanelles, Laines, Etof-
fes, Tweeds, Chapeaux, Gants,
Mitaines, Créimnoncs, ete. ete.

ASSORTIMENT TRKS VARIE.

20° Politese exuise envers les clients.

3 Le magasin Populaire

P. K. CARON etFrères
Rue MAIN, HULL.
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Les Embarras &'un Confrére

M. Mason, dans ron edition de l'Or-

torn d'hici soir, cxlhiae des soupirs

d'agonie.

Nous ratrénente ntLo gtetlonrs

voir Un Ut daus ls de-he, mais de

mème que se grand Napoléon commit

Ur. (Pa\C o TieUr ét ce consultant pas

Les au vues qui ul antorguent dus an-

co tes rigueurs de

were M Masson

das laut en n'ecoutant pas les bons

Chieren Hussie, de

“est piacé Un doizt

ass des varttabiles vonuaisseurs en

mate ec 4 courualisiie qui ur ont

mse ae ne pas fonder er un

Wek, uotidnen

MOM on whiner quinn Seraad a

Hug or» ait encore de ja place dans

Yoon 1 To un autre or

cape Lay rou heat pour u

ques ne ti pas ur AFRdi qui publ

GES Pron des,

Un be cu ageme ni n'est-vé pas

able Thai te a tabiir

CP 24016, 1 = i1 tr parcllies

ve eut sane MMosvost apriive,

x fond Late cots on Heat

Y 4 de Le place pour ui, ii y
aeux. M. Masson en

= quitte auourd hui à se voit lacher

antJ
no Dey pour

par ves vous heraux qui ont voulu lui

faire publerun joevna! couservateur.

"Lot quit> pour avoir depu u la

j-upart des conservateurs qui (e regar-

dent a cate titre comme un suppot de

be aux don est quitte apne dine

. A pet a fermer ia bou.

the

Le seu! consersatenr—et ces? une

satuate Lans le parti - que M. Mason

« coMsucle avant dotabilt . ‘dufoogaicris

Li à conseillé amicalement de ne pis

bon der

til

Un Jourconservateur gio

no daus © cote, pour la raison

Lies simpqu'iivena din un dont

pitquer pré-ente parfaiteicent es

Lier du paiti consevvateur. Ni M,

avis, 1Masson out ceotte es “qUes

ten serait pas rendu a attirer Patten

Uon publique sur le triste état de

choses qui règne dans ses bureaux.

C'est bien bel,et bon d'avoir beauve up

de personnes infuentes pour diricer

une entreprise comme celle que notre

confrere a tentée, mais ily a autre

chose plus nécessaire encore quel'intlu-

ence et qué n'a pas le confrère, c'est l'ar-

Zenit, c'est le peuple.

Des influences qui ne paient pas ne
vaient rien de nos jours, surtout quand

il s'agit de faire vivre vn journal quo-

tidien, dont six Niaigres éditions coûtent

au dela de 3300.

Encore une fois, nous regrettons

beaucoup que notre confrere ne puisse

réussir, car, réellement, il va ici de la

place pour deux et pour trois journaux,

mais il aurait fallu pour cela consulter

les

surtout de: ‘ibéraux qui ne pouvairnt

conservateurs, von des libéraux,

«voir d'autre but que de tronper notre
ant,

file, ol dant

parie UOutannaisc rire dais sa bare on

a M.

I nous <emb'e voir ‘e

disant Masson Les hibéraux
seront atses de lire un journal ronser-
ter,

Allons douce, M. Masson, vous éies
| pourtant plus aguerri que cela dans la

|
|

|
|

belle profession dont vous étes l’un des
Filiers, Pour un homme qui a tenu
une plume à Québec, à Lévis, a Mont.
réal, à Sorel, à Trois-Rivières, a St Hy-
acinthe, à Arthabaskaville, et partout
enfin, il nous semble que vous n'avez
pas fait preuve alors d’une bonne poli-
tique conservatrice !

Oui, c’est bien malheureux, en effet,
d'avoir prochainement à enrégistrer le
décès d'un bébé du journalisme dont
l'enfantement, si prématuré d’ailleurs,

; ne nous faisait pas pré‘ager chez lui

5 COLLERETTES, .

beaucoup de force et de vitalité.
Quand au Spertateur, sa grande hu-

milité ne lui permet pas de se payer le
luxe de tant de personnages influents,
mais il peut se glorifier de pouvoir

‘ annoncer à ses lecteurs qu'avant long-
temps il publiera trois ou quatre fois
par semaine, avec améliorations impor-
tantes dans la forme et le fond, sans
cependant dévier de ses principes con-
servateurs.

Le Spectateur n’es pas riche mais il
| Vit suivant ses moyens ; son verre n'est
pas grand, mais il boit dant son vorre,
ce qui lui permet de figurer partout, et
de vivre, malgré l’opposition que lui sus
cite beaucoup de personndaycs inglunts,  

NoS MINISTRES.

Les membres du cabinet à Ot-
Lawn'ont pas cote oisifs depuis la
prorogation du parlement en juillet
dernier,

l'etude des questions relatives
à ieurs departements respectifs, les
retormes . apporter au mode d'ad-
ministration ont pris le temps de
plusieurs tandis que d'autres don-
naicet leur attention aux graves
questions d'intérêts en général,

L'honorable J. À. Ouimet 1 vi-,
sit* dans le cours de l'été bon nom-
bre des travaux publics sous son

contrôle et il arrive de New-York,
où avec son ingénieur en chef M.
L, Coste il a ctudié

ment d'une bonne quarantaine et
oxamine avee soins différents tra-
Vaux importants tels que quais,

docks, ce.

L honorable J, AL Chapleau s'est
ipplique et travaille encore à opé-
rer au Ministère des douanes cer-
taines reformes qui s'imposent,

La contrebande qui se pratique
sur un grande échelle entre Saint-
Pierre Miquelon et Québe à
surtosit objet d'un attention par-
ticulière de sa part et il a reussi
dans une certaine mesure À repri-

mr cet abus,
ll reste encore beaucoup à faire

sans doute. mais M.1> ministre des
douanes à lieu de se féliciter des
succès déjà obtenus.

Notre jeune et énergique minis-
tre de la marine et des pécheries,
M. Tupper est actucllement à
Londres pour la seconde fois dans
1: but de defendr- la position prise
par le Canada au sujet de difficul-
tes relatives a la peche aux phoques
dans la mer de Behring et tout nous
porte a :roire que nos intéèréts su-
rant sauvegardes,

L'honorabie T. P. Daly, le nou-
veau ministre de l'Intérieur, s’oc-
cupe surtout de diriger sur notre
pays une émigrationtelle qu'il nous
la faut et à peupler le plus rapide-
ment possible les vastes territoires
du Nord-Ourst canadien,

Sir John .\bbott et son ministre
dus finances, M. Foster, sont a
Londres, discutant avec les mem-
bres du cabinet impérial “ des pro-
jets grandioses dont la réalisation
ferait faire un grand pas à notre
commerce avec l'étranger.

Permission devrait, il nous sem-
ble, etre donnée au Canada de faire
lui-mème ses traités de commerce
avec les autres pays ou au moins
avec nos Voisins,

Dir John Thompson et ses col-
leques, MW, Boweil et Chapleau,
arrivés aujourd hui de la Nouvelle-
Ecosse où ts ont rencontré des dé-
équés du gouvernementde l'île de
Terreneuve ct le Canada au grand
détriment de leur commerce res -
pectif depuis un an,

Ici encore nous réussirons, sui-
vant toutes les probabilités, à re-
nouer avec les insulaires des rela-
tions amicales et favorables aux
deux pays,

Bref, nous avions raison de dire
‘que nos ministres à Ottawa ne sont
pas restés inact fs ct en janvier pro-
chain ils se présenteront devantles
Chambres avec bon nombre de me-
sures tres importantes.

45 0 ES

et SoulangesVaudreuil

Deux clections sont devenues néces-
saires dans ces deux comtés.
À Vaudreuil, la lutte se fera encore

entre MM. McMillan, le député sor-
tant et son ancien adversaire M. Har-
wood.

A Soulanges, les aspirants a la can-

didature sont nombreux parmi les
conservateurs. Outre M. Bain, on
inentionne les noms de MM. Pierre

Doucetet Elzéar Ethier.

Ces candidadures qui surgissent pour
recueillir le prix du travail des autres

sont absurdes et injustes.

Depuis plusieurs années, M Bain a
été à la peine dans le comté de Sou-
langes et a dû y soutenir de fortes
luttes dans l'intérêt du parti. Ses amis
au lieu de lutter contre lui ont le de-
voir de s’unir pour lui aider

Le général Dodds commandant des
troupes françaises au Dahomey ct |}
négreet ; blanc. Il est natif de* nt
Louis du Sénégal Son grand-père «=+
natif d’uno colonie anglaise. Lui-même
est Ménégalais-français. 11 est âgé de
50 aus.

le fonctionne- :

—

la Colonisation
Québec, 14 Nov. 1592

A M. le Directeur,

" PEUT-ON EXTRAIRE DU LAIT
PLUS DE BEURRE

La lettre s'explique
d'elle-même :

qui suit

Cher Monsieur.

En réponse à votre lettre du 12
“novembre courant, je dois vous dire
| que le procédé mentionné tout ré-
comment dans plusieurs journaux
de Ta province, par lequel on pro-
duirait, au moyen d'un peu de pep-
sine-—e double de la quantité du
beurre qui se trouve dans le lait à si
bien Pair d'un canard que je le
prends pour tel. 11 est prouvé. ce
semble. et depuis longtemps, que
les appareils perfectionnés dan our
dhextraient. à peu de chose près,
tout le beurre des matières qui lai
sont tout à fait étrangères, —la ci

seine par exemp'e —et dont Cette
connu est de gäter 'e beurre.

Mon nssimunt, M. Nagant, chi-
miste fort distinrné, à fait venir de
New-York la matière (pepsine
noire) recommandée, atin «de juger
par lui-méêtue de1 du cor-la valeur

respondant —après bien des retards
la obtenu... à pen pres rien,
Nous aurions done, dans le Cas en

question, une complication : 207 ca-
nard voleur.

Vous me demandez moa appré-
ciation du procédé: je vous la donne
pour ce qu'elle vaut, espérant que
MM. les americaing feront le moins
de dupes possible.

Votre bien dévoué.

Ep. A BAKNARD
Socreture du Conseil d’Asrieuiture,
et directeur du journal! d'Avrieul'ro

La prochaine Soirée Dramatique
Le mardi. 29 novembre. le Corele

iramatique de Hu! dont la réputa-
tion est si bien établie dans l'esprit
de notre intoilisente population,

représentera sur li scène le drame
Henri de Castille ou le Triomphe de
l'innocence, La faveur avee laguelle

l'Homme de la Forét Noire et te Roi
des Qubliettes ont été accucil'is, nous
fait espérer pareil enconragement
pour [Henri de Castille, trazédie
tres émouvante qui sera jouée
pour la premiere fois dans notre
ville, Nous donnons une conrte an--
lvse de cette aravro, dont on ne
saurait parler en termes trop élo-
gieux, Henri, fils du voi de Castille.
s'est attiré ln haine de Dom Gar-
ein, comte d'Oviedo. Celui-ci, pour
se venger de son jeune vainqueur.
l'accuse auprès de Gonzales de s'être
uni à lui pour le détrôner. Don
Garcio, déguisé en pélerin, penètre
au château «du roi, se substitue à un
proserit, que Henri voulait sauver
de la colère de son pere. Quand on
cherche le proserit, on ne trouve

que le comte d’Oviédoqui est arrêté
avec le fils du roi.

L'acte II est consacré au juge-
ment de Dom Henri et de Dom
Garcia. Le premier proteste de son
innocence, le seconil persiste dans
ses accusations méme sous les an-
<oisses de la torture. Ifenri est
“éclaré coupable ct chassé du rov-
Bume

L'acte III nous transporte en
pleine forét: deux amis du
jeune prince qui ont quitté la suite
dw roi, prient pour la conservation
de Dom Heart. Lis sont rejoints
par Stevan dont la lachetéd a fait
condamner l’Infint de Castille.
Stévan, entendant Un soupir dans le
taillis, va de ce cûté ct y découvie
Dom Henri à qui il sauve la vie.
Rencontre de Gonzales ct de Dom
Henri. Le roi ne le reconnait pas.

soldats du comte d’Oviédo, mais
grâce à la présence d'esprit de Dom
Henri, le roi échappe à ceux qui le
cherchaient.  CGonzalès que la dou-
leur avait égaré, recouvre In raisen
lorsqu'il apprend que son mortel
eunemi vit encore. Il appelle tous
ses sujets aux armes, pour repous-
ser le comte d'Oviédo.

L'Acte IV s'ouvre par une bataille
entre les deux armées. Les plus
vaillants chevaliers du roi de Cas-
tille sont morts au champ d’honneur,
Gonzalès à du rentrer dans la ville
où son ennemi pénètre peu aprèslui.
Douleur de Gonzalès en apprenant
u'il & condamné un innocent. Pen-

dent que le comte d’Oviédo prépare
son triomphe, Honri a pu parler aux
chevaliers qui avaient cru aux ac-
cusstions portées centre le roi de
Cnatiile. Le comte d'Oviédo est
arrété et condamné : Henri, recon-
nu innocent, cost rétabli dans tous
ses droite.

  Ils sont rejoints par une troupe des 

“!Département de l'Agricultureet de! Actualités.
La production du charbon de terre

dans le mondeentier est de 185,000,000

de tonnes.

Le duc de Marborough qui vient de

mourir avait Une assu c K1,000,

000 sur sa vie.

Par le décompte, M. Pinault se trou-

ve élu dans Matane par 17 voix de ma-

Jorité sur sou concurrent M. Boulay.

M. Grover Cleveland a obtenu

taît-il, 600,000 voix de inajorité sur M.

Harrisson.

pa-

de BouchervilleLe

vient d'annuler les ventes de térrains

gouvernement

fies l'an dernier par le gouvernement

Mercier dans les comtés d'Arrentouil

et Ottawa, à M. et Mde Mercier, et

leurs enfants, et 4 MM. Paul dv Cazes,

Sévere Géfinas, GT, Dorion, Gaspard
Léon Ledieu, et EvaristeLefobvre,

Héroux

Nou- apprenons que les adutinist re

tures da Canada Revo ont Vintention

de poursuivre Mgr. Fabre pour son

wandement de dimanche dernier. Si

la nouvelle se coutirmme, nous puuvons

dire que ce procès feva autant de bruit

sinon plus, que le fameux procès de

Henriette Brown veuve de Guibord, +

in Fabrique de Montréal en 1s69,

BANQUET,
FETE INTIME,

295
Fanfare do la * Cité.

La fanfare de la © Cité vient de bril-
ler d'un nouvel éclat par un grand ban-
quet qu'elle à donné hier soir À sa sa'le
de musique, Les personnes suivantes
étuent au nombre des invités: Les 24

membres de la fanfare et MM. James,

John et F. MoGilliceudy, Ter Meer, E,
Gauthier, L. Lafontaine, J. Clarke, er

son frere, Ls. Dauray, à. McMahon, J.
Armstrong, N. Mathé, W. Wall, Den-
Jamin Sulte, L. N. Chawpagne, El
Avbé, N. Pitgé, Chs, Moussette. 1. E.
1). Caron, E. Parent, M. Dumontier, J.
Barrett. J. Benbouyh, L'uidrinu,

Foisy,  Marier, Savage, Dontigny,

Powell, Hunt, DL Durocher, J. MePykr,
A Rachon, Eer, Richard et Rodolphe
Laterntre.

L'assistance était presque complete
et le banquet fut présidé par M. P. DD-
Vermette, ayant a =a gauche, le direc
tour de la fanfare, M. P. H. Durocher.

L'espace nous manque pour donner
un #pport complet de cett belle fore
de famille, commeseule la bande de la
Cité sait en donner, et où la joie, la
gaité, et la bonne entente ne cesse de
régner.

Nons donnerons cependant an bon
aperçu de cette charmante veillée.
La salle était agréablement ornerz.en

tée de festons de fleurs et de verdure
ct une profusion de banderolles aux
couleurs multiples se croisaient en tout
sens.

La table disparaissait sous une libé-
ralité de mets de toutes sortes.

Rien ne manquait au menu, depuis
l'aristacratique soupe aux huitres jus-
qu'aux suceulentes pralines au choco-
lai, et les mousseux portos.

M. Vermette porta je toast aly Reine
au Gouverneur-général et aux autorités

civiles. La santé de la fanfare fut
proposée par M, G. (4, V. Ardouin, à

laquelle MM. PH. Durocher et P. D.
Vermette ont répondu.

M. Vermette proposa ensuite un
toast aux convives auquel répondit M

G. V. Ardouin.

Vint ensuite la santé de la Presse,
proposée par M. MacMahon, et à la-
quelle M. N. Pagé a répondu.

Enfin, le dernier mais pas le moin-
dre, le toast des dames, auquel M.
McMahon répondit par un charmant
petit discours.

Après le banquet, ce fut une inter-
minable mélodie qui s’est continuée jus-
qu’à cinq heures ce matin—mélodies
vocales et instrumentales, :hœurs, solis,
chansons comiques, sentimentales, di:-
logues, déclamations, ris et souris, en-
fin, musique de toute sorte, sur tous
les tons et sur toutes les gammes,
tellement et si bien qu'aujeurd'hui les
convives sont tous d'une quinte au-
dessus de la tonalité ordinaire de leur
voix.

C’est une belle fête que celle d'hier

soir et coux qui ont cu le plaisir d'y
assister s'en souvien iront longtemps.
—

Mde. John Mclean de l'île Bar
ric Ont.mars 4 (889,dit : J'ai souf-
fert de la névralgie pendant 9 ans
ct j'ai éprouvé beaucoup de soula-
gement par l'us: ge de l'Huile St-
Jacob.

D. A. Décosse
Coin des rues Princinale ot do 18g.ap . .
L'arrivée de la neige vous
l'arrivée de mon stuek de

MARCHANDISES
SECHES

d'Automne er QCHive,
Stock do Fourrures, Lainages
Flanolles, Draps a Manteaux,

Etoffos à Robes,
Dernieres Nouveautes.

chandises Fraiches.

AU YAGASIN DU 20M VWARCHE
Hâtez-vous ! On attend votre Visite!
Rien comme nu beau Chapeau

Melle. A ché Rémilars! 0x4
i <tallée au mazasin Le M |).
» dansiarue Man, cu “recugera de
réuavaut avec ua oin ct une attention
t.ut particulier- de ja contcetion -t de 4
garniture des Cha vaux.

Les dames sont r <pecucuseunt
priés de se rapp ler que Mile, Aue
Rémillard a toujours donné et donn ra
toujours satisfaction dans sa ligue d'at
faires. 20-092 la

H. LAROOQUE
marchand de

Chaussures de choix
Pour

Mlle:

Mar-

Cant nant
RW Dcia.

 

Une spécialité lanles chaussures Hine-
Les chau--ure> achetées sont recousu-

cva Uctement

H, LAROCQUE,
+92 6u- Ni. 88 tue Priucipat . Hu

RESTAURANTFRONTENA+
[. DUROCHER, prop.

Coin des races Chaudiere et Wellington, uit
7NAAN,

ker:taurantic plus populaire da
ville, Diner a la carte et table d'hote.
pas a toute heure. Vins, liqueurs ct C,-
gars de premier choix. Le public out in-
vite a le patroniser. 1-6-92-1ix.

f i 3MONTREAL HOUSE.
COIN DES RUES

WELLINGTON gv bu PONT, HULL!

Pension de première classe,
Le public voyag ur trouvern à

hôtel tont le confort voulu. Bonne vo.
et écurie à la disposition du public.

DME Vivi CoxLIER DIT NavloN

Propriétaire.

GILOBE FHO'TTEIL
COIN DES RUES

PRINCIPALE £1 bu PONT, HULL

Cet hotel a subi des amdloration-
coustadrables. Le public trouvera a ce

howl une table d'hôte, sous la dirretion
habile d’un cuisinier. Chambres
tortables

Les Vins, Liqueurs et Cigares sont
de premier choix.

Wu. ANDERSON, Prop.

Con

 

Rôle g'néral de Perception pour

1892-93

AVIS PUBLIC
VIS PUBLIC est parle présent

{A donné que le rôle général le
perception de li cité de Hall, pour
l'année 1S92-93, est complèté ot
qu'il est maintenant déposé au tm-
rent da soussigné, à l'hôtel-de-
Vile, Toutes personnes y men-

tiounées convme sujettes au paic-
ment de votisations, taxes où con-
tributions municipales sont, par le
présent avis, requises d'en payer ie
montant au soussigné, à son «lit
bureau, en ln dite cité de Hull.
dans les vingt jours de cotte dat +.
sans avis ultérieur.

J. O. LAFERRIÈRE,

Secretaire Trésorier de la citéde Il]

Bureau du Sec.-Trésorier
Hull, ce 12 Nov., 1592. 
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question du travai! ui sa fait da
les prisons, et jus À ce jour, p r-

sonne a cherché à t‘oivez un or -
mède à l’état de chose actuelle.

Tous s'accordent à critiquer les

divers gouvernements qui se sont
succédés, à ce propos, mais je crois
qu’il serait plue sage de tâcher de

satisfuire le public ouvrier en abolis-

sant le système actuel.
Mais l'on me dira : que feront les

personnes qui seront condamnées

aux travaux forcés ? ou bien encore

comment le gouvernement pourra-

t-il couvrir les dépenses à encourir

pour la nourriture, les vêtements,

ete ete., qu'il faut aux criminels.

Eh bien, il y a un moyen, qui
tout en donnant de l'ouvrage aux
détenus, donnera de beaux bénéti-

ces aux gouvernements, et ne con-

tribuera aucunement à nuire aux

intérêts des ouvriers en général du

pays. ; oo.
Le gouvernement aujourd’hui par

le travail des prisons, favrique des

chaussures, des clons, des valises,

des harnais, des voitures, des meu-

bles, sculpte la pierre, fait faire de

toute espèce d'ouvrage en fer, et le

tout au plus grand détriment d'ou-

vriers honnêtes, qui par ce surplus

se voient forcés de chômer une
bonne partie de l’année, ct de plus

ont forcés du contribuer à payer
lés dettes du pays.
Lo prisonnier, lui est nourri et ne

paie rien ; et bien, s’il faut absolu-
ment qu’il travaille, que ne l’em-

ploie-t-on pas à cultiver, par exem-

ple, la betterave à sucre, à la rafi-

ner et mettre en sucre, à manufac-

turer le barb wire, fil à clôture,
dont les seuls manufacturiers exis-
tants forment une Combine : que ne
fait-il pas (le gouvernemet) ce que
vient de faire le gouvernement de
la province d’Ontario, qui vient de
prendre des mesures a cet effet ?
Combien d’autres branches de

métiers qui ne forment qu'un très
petit nombre de manufactures et
qui n’emploient qu’un nombre très
restreint d'ouvriers, que nos divers
gouvernements pourraient exploiter
avec de beaux bénitices et sans être
préjudiciable à l'ouvrier pauvre
mais honnête, et qui ne deraande-
rait pas mieux que de travailler ses
douze mois par année Il n’y aurait
qu’à y mettre un peu de bonne vo-
lonté et tout irait pour le mieux. Il
faut qu'avant peu nos législateurs
s'occupe un peu du sort de l'ouvrier
«ui, on les ait, formeles trois quarts
de notre population, et trouvent un
moyen quelconque de faire servir à
son profit le mot magique qu'on pro-
nonce si souvent protection.
A peine sommes-nous au mois de

novembre que déjà I'on voit nos ou-
vriers des villes et en grand nombre
chômer, et Dieu seul sait quand ils
retourneront à l'ouvrage, vu l’en-
combrement du marché.

Je voyais l’autre jour, dans la
chronique de mon ami, Argus de la
Presse, un petit spécimen de ce
système de travail malfaisant, dans
une seule institution située à Mont-
réal, dans la division représentée
par un ouvrier. Sept corps de mé-
tier exploitent an détriment des ou-
vriers de cette ville, comme le
prouve les enseignes qui décorent
Jes devantures dc l’établissement,
c'est encore pis que ce qui se fait à
Kingston. C’est que c’est un mono-
pole accordé à un seul homme, qui
sans aucun doute fait de plus grands
bénifices que ceux quitiennent bou-
tique dans la ville, n'ayant rien à
payer pour la main d’oeuvre, qu'une
certaine commission qu'il paie au
gouvernementetil regretterait cer-
tainementsi cet état de choses ces-
sait, et si nos législateurs adoptaient
des mesures pour abolir ce travail
injuste qui au lieu d’en fuire bénéfi-
cier et faire amander la conduite de
ceux qui sont en prison, n’en sortent
que plus décidés a hair la société

Je suis certain que si nous avions
à donner un vote à ce sujet et que
ce fut un scrutin seeret, lc main-
tien du système actuel, qui n’ist
que de l’abus et du vol, au détri-
ment du travailleur honnête n’au-
räit pas grand bulletin en sa faveur
si ce n’est peut.être, ceux qui en re-
tirentles plus grands avantages pe-
cuniaires, et encore: ! !

Donc, j'espére qu'avant peu nous
aurons le plaisir de voir quelques
députés se lever dans l’anceinte par-
lementaire et demander l'abolition
du travail dans les prisons, c’est-à-

dire I'exploitation de métiers que la
masse des travailleurs pratiqe et je
prédia, que les législateurs qui au-
ront obtenu ce changement pour le
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ors qui par cette coutuin: on p'utôt
| sur cette loi barbare, choment et
| souffrent, eux et leurs à unilles d'ux
ou truis mois de l'année, st un pins,
Allons, qu'à la prochaine session, on
ait le bonheur de voir dans les rap-

ports des chambres, qu'un homme
de coeur, compatissant à lu misére
du peuple a élevé la voix, et à per-
suadé le gouvernement de faire ce
changement qui est demandé depuis
si longtemps déjà et qui ne serait
qu’un acte de justice et en même
temps un droit que reclâme l'huma-
nité.

UN OUVRIER.
——ibee ©Gr——

Terrible | aceident de chemin de fer

sup la Gatineau.

4 personnes perdent la vie.

Mercredi suir, le train de construc-

tion du chemin de fer de la Gatineau a
été précipité dans le fond d’un ravir
de £p pieds de profondeur ct gnatre
hommes ont été tués :

M. Sam Wilson, ingénieur, R. Mea-
gher, chauffeur, Wm. Blakeley, serre-
freins et un garçon dont le nom est
inconnu.

Il paraîtrait que les pluies récentes
ont lavé les sables sous la voie, à Stag
Creek, et c’est ce qui a causé l’acci-
dent.

Trois éboulis semblables se sont déjà
produits sur cette ligne mais c’est le
premier cas fatal.
Le train descendait une pente rapide

et alla s’enguuffrer avec giand fracas
dans un immense bourbicr a fond mou-
vant,

Les victimes ont éte arrachées des
décombres avec grandes ditlicultés et
transportées à Farrelion.
Le Dr. Graham de Hull à été mandé

et a tenu l'enquête Les cadavres
ont été transportés ensuite, le
premier à Ottawa où il laisse une
femme et deux enfants, le deuxième à
Arnprior où il réside, et les deux autres
seront enterrés sur les lieux mêmes,

Autres Accidents

CoupuresetFractures

Le lugubre axiome : Un malheur ne
vient jamais seul, a prouvé qu’il n’est
pas toujours faux.

Hier matin encore, deux accidents
sont arrivés coup sur coup chez Buell,
Orr & Co.

M. Edouard Roy, père, respectable
‘citoyen de Hull, voulut passer pardes-
sous une courroie en mouvement, lors-
qu’il fut saisi parson habit et lancé
contre une grosse poulie en fer où il
s'ouvrit le crâne de l’oc. iput au front.
M. Roy, quoique âgé vint seul chez le
Dr. Ouimet, et perdit beaucoup de sang
sur la roûte. Le médecin pansa la
blessure, et la victime perdit alors con-
naissance.  Cn fit mander le Rev. P.
Duhaut, craignant un dénouement
fatal.

M. Roy fut transporté chez lui, et
l’on craint qu’il en meurt.

Vers le même temps, le fils de M.
Piché, surveillant de l’enclos à bois de
MM. Buell & Orr, tomba en bas d’une
pile de planches de 20 pieds de
hauteur et dans sa chute se cassa un

bras et une jambe.
L'ambulance d'Ottawa vint quérir’le

blessé et l’alla conduire à la demeure
de son père a Mechanicsville.

Dansla nuit d'avant, M. Beauchamp
chauffeur chez M. Eddy s’enfonça pro-
fordément une piqus dans les chairs de
la main droite. Il à passé la nuit
dans des trances atroces.

La femme de Cyrille Oharronfils, a
été horriblement brûlée par de l'huile
de pétrole en feu avant-hier soir. Ses
vêtements ayant pris feu, les flammes
se communiquérent à sa chevelure et
lui brulèrent le crâne.
Le médecin et le prêtre furent

mandés au chevet de la victime que
l’on espère sauver

A——

Encore la mort.

 

La mort vient d'enlever deux
vieux citoyens «le Hull: MM. Ro-
bert Farley et La Rocheleau.
Le premier est décédé mercredi

matin chez sa brue Mde Wateou
d'Ottawa à l’âge de 71 ans. Il est
le père de M. Robert Farley, ingé-
nieur civil de Hull, de Madame H.
Hickey et de M. Chs. Farley
d'Ottawa Il était autrefois capi-
taine d’un régiment des Gardes et
ceux qui l'ont coanu alors pou-
vaient à peine le reconnaitre aujourd'hui, tellement l'âge avait

UNE VISITE
AU—

MAGASIN
——DV—

SOLEIL;

Le plus grand, le plus ancien et

le meilleur marehé

 

Grande Vente de

MANTEAUX
AUTOMNE

RCE

Manteaux avec four-
rures.

 

 

Manteaux avec bro-
deries.

aw

Les meilleurs man-
teaux vendus au
plus bas prix

de la ville

Etoffes a Robes
Nouvelles Etoites de toutes nuances

avec jolis desseins pour l'au-
tomneet l'hiver.

Draps a Costumes

Draps a Minteauz
£2 UNE SPECIALITE 3

 

 

 

N.-B—La balance des chapeaux en
feutre et manteaux de dames prove-
nant du stock de banqueroute de H.
F. Bédard sera sacritiée d'ici a quel-
ques jours.

nFUae

vous plait

AU MAGASIN DU

FX. Martin,
Nos. 110 et 112 rue Principale

HULL.

visite Mesdames s’il

SOLEIL D'OR
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NOUS IVONS ACHETÉ

UNE PARTIE DES TIVEEDS

DU STOQK DE M. F. X.

MARTIN, QUE NOUS VEN-

DRONS À DES PRIX TRES

RÉDUITS D'ICI AU JOUR

DE L'AN.

COMMANDES POUR PAR-

DESSUSet HABILLEMENTS

DE PREMIÈRE CLASSE EX-

ÉCUTÉS AVEC SOIN ET

PROMPTITUDE.

h db dd

Lavigne de Cie 

SONT LES MEILLEURS.
203, RUE SPARKS, OTTAWA.

ESSAYEZ-LES.

 

changé ses traits. 1! était agent

des terres de in Courunnue pour ce

district depuis 1859, charge qu'il

occupait encore à sa mort. |

MSes funérailles out eu lieu hier.
 

=. Louis Rocheleau était autrefois

instituteur à Maskinongé puis huis-

sier.
Il était indisposé depuis quelques

jours, et hier matin, il se sentit

assez bien pour descendre «le son lit

et s'assiater luimême dans ses di

vers besoins. I! venuit cle descendre

l'escalier quand il s’affaisse dans sa

chaise et mourut. I a svecombé à

une syncope du coeur. 11 était âgé

de 72ans et résidait à Hull depuis

1880.

FORMIDAB! E EXPLOSION

Deux hommes tués

Décidément, le malheur plane sur

nos têtes, et nous avons aujourd’hui la

primeure d’un horrible accident qui

est arrivé ce matin au chemin de fer du

Parry Sound à la dam St Louis.

Toute la ville a été ébranlée dans

ses fondations ce matin à 8.10 hra par

une forte détonation produite par l'x-

plosion de ls soute à la dynamite à

l’endrait plus haut noir mé.

Le malheur a voulu que

deux hommes fussont tués dont l'un M.

Thérien de Hull jeune homme de 35

ans, dont les parents demeurent à

la Petite-Ferme.

L'autro victime est un nommé Brown

homme marié depuis trois mois seule-

ment. ;

Cent hommes entouraient la cabanc

à poudre lors de l'explosion et quelques

uns ont reçu des blessures.

Joli Mariage

Un joli mariage s'est fait mer-
credi matin à la basilique. M. "T.

Payment, pharmacien d'Ottawa,

conduisait à l’autel Dile Chevrier,

fille ainée de M. Ed. Chevrier, hôte-

lier.
Mgr. Routhier officinit. La mariée

était accompagnée de son père et le

marié «le M. le Dr. LG. Routhier.

Un déjeuner attendait les nouveaux
époux et plusieurs invités ch-z le

pére de la mariée. M. et Madame

Payment sont partis pour un voyage

de quelques jours.
Nos souhaits et félicitations.

-

* Mon oncle et mon curé ”

Tel cst le titre de ce véritable bi-
jou littéraire que vient de publier

La Bibliothèque Française dans son

second numéro. Cet ouvrage qui a

obtenu le prix Montyon et qui a été

couronné par l’Académie française

est vraiment un chef d'œuvre de

finesse et de délicatesse de senti-

ment. Noys conseillons aux aimna-

teurs de bonne et de belle littéra-

tare de lire ce volume qu'on trou-

vera en vente dans toutes les librai

ries, ct les dépôts de journaux et

chez lca éditeurs, 25 rue St Gabriel,

Montréal, qui 'ndresseront franc de

port à réception de 15 cents en

timbres poste.

ATRAVERSLA VILLE
Le Pont de Ia Gatinean

Cette entreprise qui s'éveille sou-

dain en un jour pour iormir aussi

tôt du sommeil de l'oubli, vient en-

core d'être ravivée par la nouvelle

mise en circulation que MM. Gil-

mour et Hughson ont promis de

souscrire $2500. sur l'octrol que le

comté d'Ottawa est prét à payer

pour la construction de ce pont.

L'on sait généralement que le

gouvernhmenta décidé de souscrire

$5000. pour assurer le succes de cet

entreprise.

 

{ jPrenant l'expérience comme base, il

ne peut y avoir de doute quant à la su-

périorité du “Myrtle Na-y". Depuis la
première année qu’on le manufactare,|e

demande augmente graduellement. Mé-
me dans les années de dépression com-
merciale, il n’y a pas eu d'arrêt dans se
vente. Dans les dures années 1576 77,

‘78, les ventes en furent bien plus con- sidérables qu'en l'année prospère 1873.

RUE ALMA, Pres de

Les Corbillards

Eaiten-vous du saux et de la chair

Quand le système est alattu et qu'il
ny à pas moyen d'obtenir un sou.
tien pour son corps par les moyens ordi-
naires d'aliments et de digestion, et
que la maigreur commence à venir, il
est emps alors de se servir de l'Emul-
sion d'Huile de Fair d+ Yuiue de Mill.
er. Elle opeure toujours dus merveilles
parce qu’elle re onstitue le saux ot la
chair et contient tous,les nutritifs que
contient le blé. En effet, émulsion de
Miller est le vrai principe de la vie et
elle en à sauvé des milliers. En vente
en grossos bouteille d HU cts. et 81.00
chez Cook et Helmar, rue Main, Hull.

Lu Vas igation

La navigation counuence à clore,
et les expéditeurs en éprouvent des
désagrément. Les barges se font ra-
res et les chars encore plus. La fer-
metare des divers canaux canadiens
qui doit s'effectuer ces jours-ci n eu
pour effet d'arrêter complètement
l'expédition du bois par voie d'enut.

Des cinquantaines de bargges, ea
nadicnnes eb américaines ont déjà
pris leurs quartiers d'hiver sur les
chantiers de navires de Hull ot il
en arrive de nouvelles journelle-
ment. Beaucoup d'entre clles seront
réparées durant l‘hiver,ce qui va
donner de l'emploi à beaucoup de
constructeurs.

Dissolution dc Societe,

La société existante sous ie nomde

Moussette et Desmarais, est de ce jour
dissoute de consentement mutuel.

[es aftaires seront continuées à l'a-
venir par Jos. Moussette, au No, 162
rue Prine pale

JUS. MOUSSETTE

HRY DESMARAIS

Hull 1 Nov, 1892,

CANADA

FROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT D'OTTAWA.

COUR SUPÉRIEURE

DAVID BANNING, de Ste Ma
lachie, dans le tounship de Lochaber,
comté et district d'Ottawa, cultivateur,

No AIR

Demandeur
Vs

JOHN MAHONEY ot PHILIPPE

MAHONEY, du méme endroit.

I} est ordonné aux défendeurs de
compasaitre dans le -lélai de deux mois

T. J. 0. GRONDIN,

Dép P. C. 5

Aslimer, 17 Nov, 1892.

Major et de Martigny,

Avocats el procureurs du demandeur.

Vente par

ENCAN PUBLIC
Lundi, 28 Nov., '92
Dans le Be rang du township de Glou

cester, comté de Russell.

Il sera vendu à ln date ci haut men-

tionnée .ur la ferme de Dame “’euve
Desjardins 6 vache- à lait, 6 bétes à
cornes, f che ‘aux, 2 cocho 18, 12 mou-
tons, une faucheuse, une semeuse, un
rateau, un cribe, un sarcloir, deux
herses, une charrue en acier, un wa
gon double, un wagon simple, une pe-
tite charrette, un s'vigh double, un

attelage double, un =: toh e simple, 10
tonnes de foin, # to.uncs de paille, 430
minots d'avoine, une chaîne à cabler,
deux pésées à foin, une tariere, 4 ta-

rières.
Conditions : [Les achats au dessous

de $10 au comptant. Au dessus de $10
par billes escomptables endosnsés par
des personnes sol vables.
La vente comusencera à li hre a. m. 

Les prix les plus bas.

F. F. DESJARDINS
ENTREPRENEUR de PUMPES FUNÈBRES et EMBAUMEUR

l'Eglise Catholique

les plus riches
11-5-92-14

M. des teretires est ane Cleve 2rd de Bastien Orient) des  mbnumurs de Boston

  

On Demande
= Un forgereu général. S'adresser
iumédiatement en montionnant les
gages, à

CALIXTE Canckat, Bouchette, PQ.

AVIS
Le Dr. EC PAQUET, prie ses

nombreuses pratiques de bien vou-
loir le consulter à son bureau ac-
tuel dans l'aprés-midi, de préférence
si C'est possible, vu son déména-
smoatprochun ni coin de la rue
du Lac et Centrale.

 

PERDU.
, Uue pouliche à poil brun portant un
livou est disparue depuis mercredi. Tou6
personac qui en aura cu connaissance est
prié d'en avertUr le chef de polie ou les
conatahles

P. Monpits.

 DPE

VENTE PAR ENCAN
- ——DL'UNE ———-

BILLE PROPRIÉTÉ
Située dans In rue Main, Hull, P. Q.

Il sera vendu par ENCAN PU-
BLIC, le où vers lo

22 NOVEMBRE COURANT,
(À 11 Heures A. M.)

Ce beau Imagasin en hu

210, rune Main, Hull, maintenant
oceupé par M. Charbonneau, épi-
cer

Avec Ju prochaine introduction des
chars électriques à Hull, ot la complé-
tion du Palais do Justice la propriété
dans cette partie de ln ville augmente
matériellement.

O, DESMARTEAU

Curateur

Hull, = Nov, 1892

AVIS

JF donne par les présentes, avis à | ou-
tes lus personnes qui sont endettées on-
vers mot, ct qui ont abandonné d'ache-
ter leurs viandes de moi, de v'nir règler
leu. compte d'ici au ler décembre pro-
chain, simon leurs comptes seront mis
entre les maina de non avocat ot seront
pourauivior aveo toute la rigueur do la
om

NARCISSKE BRAULT,

Hull. ler Novembre 1392.

Narcisse BRAULT
BOUCHER

Coin des rues du Lac et Vietoria,
L'étal le plus populaire pour les

Viandes Ernichee Salees et fumees,
Boudins et Sauvciese de premiere

qualites.

Bœuf vendu par quartier au pris du
marché, Argent comptant. Leos ord-es
sont livrés à domicilo.

Une visite est sollicitée.

AVIS aux CHARPENTIERS
Une grando assemblée de toua les

Charpentiers-Menuisiers de Hull et
d'Ottawa, aura lieu su LABOR HALL,
rue Georges, Ottawa, SAMEDI, le 12
Novembre, à % hrs p. mm. Des orateurs
distingués adresseront la parole en
Anglais et en français.

Pak ORDRE vw COMITÉ
 

 

DR. C. G STACKHOUSE
DENTISTE

201, Rue SPARKY, Ottawa

Dentiers pour #88 et 810. Méthodo spé-
ciale propre à moi-même.
, Je donnerai $100 à n'importo quelle
insütut'on de charité, si iveun dentiste
au Canada peut faire un meil'eur set de
dents. 1-11-921a 
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SIOVIN E DE QUEBEC

1) CARTEMENT vhs TERRES DE 1a

CoOUFONNE,

Nutorur des Bois t Forts.

Québec, 15 uctobre Inu,

Avis est par le préseut donné que.
conformemont aux sections 1334, 133
et 1330 des Statuts refoudus de la pro-
vince d* Québec, les coupes de bois
suivantes serant mises a l'enchère,
dans la salle de ventes du département
des Terres de la Courouna, en cette
virle, JEUDI, le 15 DECEMBRE
prochain, a DIN heures EP DEMIE
A.M, aux conditions inserecs plus bas,
savoir

AGENCE DU HAUT OTraw a.
.

_ nord No, 10, Ze rang, ouc A, 15
mn. 4 sul No 10, 2e rang, blue A, 25

m—} nos No 1° 2e “Ang, bise A,
25 mu, —: sud No. 11, 2e rang, bloc A,
25 w.—; nord No. 42, Ze rang, bloc «\,
25 am.— sul No. 17, Ze ranm, bioe À
25m. —. sul No. 19, 37 raug, bive AL
25 1m —; nord No. 11, 5e rany, bloc
A. 25 m—} sud Nu. li, He rang, bioe
A. 25 -n,—. nord No. 12, 3e rang, bloc
A, 25 ur. —s sud Nu. 12, de rang, toc
A, 25 um,— Riviere Ottawa, No. 572,
34 ow. O70, 23 m—74, 31 m.2T5,

25 m. —575, 2 )
25 m—579, 7

A)

-=-- --
5 w-—171 ~

Sim. —"S0, 25 on, —5<1.
‘

E

 

25 m.—5352, 17 in -=13, 19m—ôs4
32H,— 353, 25 m—5SY, 25 an, —5ST

25m. —5<s, 25 5m, — SU, 25 in.-—590,
29 m—5y1, 24 m—DU2, 25 mn—* 93,

25 m.--44, 25 m —343, 32 mm —5V6,
1ÿ m.—99), 15 m.—090T, 22 ua, —"US,
26 m —DO09, 21 w-—511, 17 mm. —"12,
19 um -3 0 A ONE 4 40 Pair, 7)
m. —B.oe A, Na 4 Se rans, 5) mn—

Rivirre Ottawa No, 505, 25m —05 95,
23 um. —UT, 5) in. —US. 27
$0 m.—51) 2s mm —511, 26m — Ri

vière Gatineau, No 515, IN mn =i
29m.

AGENCE DU SAINT-MaUhirk

 

ng,

Saint-Maurice, No. 15 ouest 50 m—
Nu. 14 vuest 99 m— Riviere Pierriviie,

No. 1 est 35 m- ‘Riviere Trench, No 2
est 35 m—Tsle Bostonnais, 10 m—Ri-

vière Bostonnais, No 4 nord 75m Nu.
{4 sud 20 m—Arriere Riviere Dostun-
nais Nu 2 sud 4) in —Avrivre Nu 5 sud,
415 m—Arriere Nu B sud 25 m—Ar-
rière riviere Batiscan. No 7 est Js m-
Arriere rivière Bostonnais, No. Ç sud
20 m—Riviere Batiscan, No 7 est 21
m.

AGENCE DU Lac SAINT JEAN

No. 126, Arrière Vuiatchouan, vuest
16 m—No 15, Arriereg 20 m—No
139, le: des Commissaires, sud-ouest
24 m—No 141, partie ouest, rivière

Métahetchouau 20 m—No 141, partie
est, rivière Métabetchouan 17 m—No.
142, riviere Métabetchouan 25 m—No
145, ouest du lac Kamamingougue 3H
m—No 144, ! sud riviere Métabet-

chouan 20 m—144} nord 290 m—No,
123, Riviere Petite Péribnka 30 m—
No 124, 50 w—Limite canton Ross 4}
m— Limite canton Kenzogami No I. ©
m—No 2, y m—Limite canton Dalmas
211 m—Limite riviere Marguerite, No
169, 32] m.

AGENCE DU SAGUENAY

Riviere Malbaie, Nos. I, 534 m—No.
3, 34 m—No 4, 32 m—No 5, 3 m—
No 6. #3 ni—No 7, 47 m—No S, 24
m—No 9 53 m—No 10, 45 m.—-No
11,36 m—No 12, 42 m—No 13, 35
m—No 14, 37 m—No 15, 39 m —No
16, 900 m—No 17, 34: m —N5 1%, 40 mi
—Lrmite canton Perigny, 21 1m —Li-
mite lac des Sables, 1! mm— Limite Ri-
vièreau Rocher, Na. I, 3m —N, 2

28 m—No 3, 434 m—No $, 40 m—Nu.
3, 40 m,—No. 6, 28 m—No 7, 32 m—
Bras N. O., 20 m—Rivière Manitou,
No 3, est, 32 m—No 3, ouest, 32 m—
No 4, 24 m—Rivière à la Chaloupe,

32 m—Riviere à ia Trinité, No. |, est.
50 m—No |, ouest, 50 m—No 2 eat,
50 m—No 2 ouest, 50 1m—Rivière Pe-
tite Trinité, No 1, est, 14 m—No1
ouest, 14 m—No 2 est, 14 m,—No 2
ouest, 11 m—Rivière Calumet, No 1
est, 25m—No | ouest, 25 m—Rivière
Blanche, 7 m.

AGENCE DE MONTMAGNY,

Riviere Noire No. 56, 20 m.—No.
58, 13 m.—Limite canton Roux, 164
m.—Canton Rolette, 22 m.—Canton
Montmiay 12}.

AnRNCE DE GRANDVILLE.

Limite canton Parke 63 m.—Limite
canton Pohenegamock, 24} m.—Ri.
vière Boisbouscache No. 2, 12 m.

AGENCR DR RIMOUSK1.

Limite canton Neigette No. 1, 30
m.—No. 2, 124 m.—Limite canton
Macpés, 12 m.—Limite canton Cabot
No. 2, 15} m.—-Limite canton Matane,
54 m.—Limite canton Lepage No. |,
5} m.—Rivitra Kedswick No. 2, 10
m.—Riviére Oausupcull, 84 m.—Li.
mits canton Dalibaire Quest, 45 m.—
Canton Dilibaire “Grand Mechin,” 8
m —ÜJanton Dalibaire Est, 43 m—
Limite canton Romieux ouest 39} m.

TS =

-Liuite canton RKomieux Est 39 m.

baire No. 1, 45 w.

AGENCE DE Gasp

—OUuest 32, m.—Limite cantou Tou-

canton Christie 40} m.

chereau 931 mu, —Limite canton De-
uoue 19 m.—Riviere Magdeleine No.
1 vuest, 50 œ.—No. ? quest HU W.—
No. l'est, 5U m. —No. } sud, VU 1u.—
No. 2 sud, 50m. —Rivivre Dartmouth,
No. 1 nord 19° m. -No. I sud 24m.
—Arriere Riviere Dartmouth, No. |
nord 32 m. - Riviere Sydenham. sud

17. m. —Luuite Gaspé nord 12 m.—
Riviere Saint-Jean, sud No. 1 12 m.—
Nord l{ in. —Lümite canton Malbaie
NS um —Gaspe Bay sud ll w.-—
Limite canton Ruuvau Na 2 21m,

AU ENE LE PNA INTURE

Hviere Patipedia, + 1,5 m—Cunton
Patapedia, No ls ou Petite Riviere
Rouge 2 u-—Limmit+ Milistreun No 3,

12 m—Hivirre Matapedia No 1 —
Cauton Mumkek, 15 m—Liusite Asse-
metquasan No ! est, 12 m—No 1
vuets, 12 um Ni A 4 0Clark's
Brook, i5 m—hiviere Ristiquuche
Net 14 m—Riviere BEscuminae, 11
3 —Arrier: risiere Nouvelle Noo
ouest |} 1u—Canton Nouvelle No 2
vuest, Ÿ m—-Riviere (Grraude Cascape-
dia, 55 nu —Limite Ruisseau Jushui+
mu —Ruisseau Jonathan, 3 m—Riviere
Petite Cascapedia, Branche est, No 3,

vast, 14 m—Branche est No 3, est,
lt m—Riviere  Patapedia, Lunite

Brauche Est, No 1, 22 m—Branche
ouest Nu l.vuest Zu uu— Branche
vuest No |. Est, 20, m—Riviere Pa
tapedis Branche principale 11} m—
Riviere Andre 5 nu.

CONDITIONS DE Ly VENTE

fies locations ci-dessus decrites, sui-
vont l'étendue donnée, plus ou moins,
seront utff.rtes en vente, à Une mise à

prix a cire determince Le, jour de ia
vente, .

w=Ues locations seront à lugees au
plus laut encherisseur.

Les locations ur “naleieut
adjugees que sur paiement da prix d a-
cuat au coulplant su pur des cho ques
acc-ptes par uns bang te incorpore,

L: commissaire pourra imporer

comtue cuudition, le jour de la vente,
dans auv in cas particulier, qu'un lo-

vendue vtre expiciile

daus un delai de deux ans, sous peine
d'annulation de la licence.

Les 1ozations une fois adjuyées, se-
rout sujettes aux dispositions des re-

gleiments concernant les bois de la
Couronne, maintenant «n force ou qui
pourront le devenir plus tard.

Des plans, indiquant les terrains ci-
dessus désignées, sout déposés au dépar-
tement des Terres de la Couroune, vo
cette Ville, et au bureau des agents
pour ces lucalicés, et seront visibles ius-
qu'au jour la vente,

E. J. FLYNN,

Cuominissaire des Terres de la Couronne

seront

cation devra

P.3— D'apres la loi, les journaux in-
diqués par ordre en vonseil, sont les
seuls autorisés a publier cet avis.

   
UN RECEVRA au Ministère des

Travaux Publics à Ottawa, Jusqu'au
Mardi, huitiémejour Id: Nyvewbre pro-
chain, inclusiveme-t. des -Vumissions ca-
chetées, adressées au soussirné et portant
à l'eados : ‘’Soumis-ivn pour Jetée de la
Pointe du Chène.”puuria recon-truction
dejla Jetée à lu Pointe du Chéne, Comté
de Westmoreland, Nouveau-Brunswick,
suivant les plaus et devis qui peuvent
être vus au bureau de l’Agent del'Inter-
colonial a Pointe du Chêne, et au depar-
tement des Travaux Publics, Ottawa
On ne tiendra cumpte d'aucune sou-

mission qui ne sers pas faite sur les for-
mules imprimées fournies par le départe-
ment, ct portant la signature véritable
des syumissionuaires.
Un chèque de banque accepté, fait

payavle à l'ordre du Ministre des Tra-
vaux Publics, et égal a cing par cent du
rwntant de la soumission, devra accor-

pagaer chaque soumission. Ce chèqu
sera confisqué si le soumissionnaire fus
de signer le contrat on ne cop |\è pu
l'ouvrage qu'il aura entrepris ; oc cheque
sera remis si la soumission D cs* pas
acceptée.
L département n s'engag: pas ac-

cepter la plus basse ni aucuno des sou
missions,

Par ordre,

E. F. EROY,
Secrétaire,

Mioistére dewTravaux Publics,
Ottawa, 7 Octobre, 1392.

8 Meilleur Remeds pour la toux pat
=]no rte dans toosteslad Phariancies 
 

pe

—Limite arricre canton Rowmieux No.
1, 45 m.—-Limite arriere canton Dali-

Limite canton Cap Chat est, 25 wu. !

relie ouest, 31 w-— Est, 13 uw, Limite ! barre
-Liwite canto Sis

Prachesuey oust, 32! mm. —Canton Tas.

—
 

| VoyagezGratuitement
Photographies pour rien

Wo Charron, photographs de

Chat où dosurra à toute persouncdon

nant une commande d'une douzaine de

photos, de S2.et peus, deux billet de pas
| sage à bord des chars électriques ou des
chats urbuns, d'Ottaws à Hull, ou de
Hall a Ottawa

Remarquez que Fouvrage est
garanti

A toute personne qui commanders

un portrait au crayon de 310. que
je veudrat pour #6. seulement je ferai
cadeau d'une demi douzaine de photos,

cabinet J lere casse.

Prenez
posez chez

Wm. CITARRON

144 rue Main Hull ¢t 460 rue

StsseX Ottawa,

avantage de ces aires etJ

Passage gratuit à bord des chars,

E. CARRIERE
MARCHAND - EPICIER

coin des rues

VICTORIA er BRITANNIA
PROVISIONS ET GRAINS,

Scul magasin où les achats s'élevant
À 225,00 Jonn-nt droit À un prix ca
arv-nteric ol en vaisselle de la valeur
de 83,00. On accorde un cscompte de 5
Jour cent +-5-93-f0ir

 

Abandon du CO: morc®
M.'ORSUNNENS, qui depuis trois

ans ost presque toujours absent de Hull,
a décidé do se retirer du commere:. A
compter du premier octobre, «es commis
détailleront au-dessous du prix coû'ant
son immense stock de marchandises,

Afia de vider pias rapid went ses
marasins et hangars, qu sont requis

peur d'autres fins, l'on vendra à créJit
s au-si bon marché que pour argent
comptant les meubles, lits à ressorts,
matelas et harnai . Dans c° cas, l'aclie-
teur paivra un cinquièm* du prix de
suite et li balance par versements men-
su is, avec l'intérêt € nvenu.

Mais la vaisselle, la verrerie, les Jam-
pes, la coute Lorie, la forb'ant Tie, la bat-
teri: de cuisine or la plume ne ser -nt
ven lus ie pour arseni comptant.
LES POKLES seront vendus. ou

échangé. aux conditions orlinaires.
pareque ce «onmores particulier sera
continué plus tard par une personne de
l'établissem nt.

145-145 Rue Principale, Hull.

 

A. PARENT
marchand de

PEINTURES,
HUILES,

VERNIS,
VITRES,

MASTIC,Ete.

TAPISSERIES et
RIDEAUX, &%0.,&0

Toutes comuandes sont exécutées à
court délai. |

PRIX REDUITS.

A. PARENT,

Rue Victoria, en face de l’hôtel-de ville,

HULL. 5-3-92-1a

— - ou

ED). C. SIMON,

Peroepteu: du Ktevenu Provincial.

\aditaur, 3amotable,
AGENT GÉNÉRAL d’ASSURANCES

Sur la vie, contre le feu et les accidents,

Rue Alma. En face de l'Eglise, HULL.

7921a

Defense d’Avancer,
AVIS—A partir d'aujourd’hui, je

doene pas les présentes, avis à tous les
marchands et autres personnes intéres-
sées que je ne scrai pas responsable
d'aucune dette contracté: en mon nom
par Marie Bérubé, mon épou € ; aucun
ordre ou autori-ation portant ma sigoa-
ture seta ©xnsidéré nul ct faux.

MaUricE THÉRIEN.
Hunn, 19 Octobre 1892.

 

Rañe remise

Im raft: du sleigh de M. Emery
Lamoureux qui devait avoir lieu hier
soir chez M. O, Lab-rge, rue Main, a
Été remise à samedi, 12 novembre cou-

| rant. 

|

| Guerison

| 4 ducors

iHe vaut d'acheter Le Studio Popu-
“he ML Belanger, au no 464), rue
Ottawa,

Pour de tps de l'exposition M.

 

 

Vous serez ourpris
| qe constater ln rapi-
dité et lu guérison

13 ctx. elective que cel on:
{uent produtra do vos cors. Quand
VOUS CA RUFEZ Uss «ÿé, Vols ne pourrez
plus que la louanger.

Agout 3532) Hime, Halll

“ Elle n'existe plus”
Le “Dyspepsia Cure” est un grand

ctefficace remède pour tes maladies

du fuie, de l'estomac et des rognons,
Essayez le et faites disparaitre cette

sensation d'assoupissement.

Co. Modicalo de Dumfries

COOKE & HELMER
Agents a Hull

AVIS
M. Napoleon Page, proprie-

taire-editeur dua  sPLCTA-
TEU =: ” previent le publie de
ne payer auteur argent
ce journal a Pierre D. Bilo-
deau, ci-d: vant du *SPECEL-
TEUR * et de * l'Etendard. ”

NAPOLÉON PAGÉ

Librairie Ste-Anne.
Livres de prières, Chapelets, souvenirs

de toutes sortes et articles de piété
à la Librairie Ste- \rae.

No. 106 ru: Principale, Tull,

DLLE ELÉONORE SÉGUIN,
2 5-92-1a.

Eiectrique

 

HEMIN DE FER

 

Changement horaire

Commençant Lundi, 18 Juillet
Trains de passagers Inisseront Ottavu

comme suit: Sa. ma. Express rapide pour
les stations locales. Montreal, Valleyfield,
Mulone et les points de l'Est et du Sud.

    

tpm. Express rapide pour toutes les
tations locales, Montreal, Boston, New-
York. et tous les points de 1a Nouvetie-An-
gleterre ct de New-York, Malone et 1es points
est de la riviere st. Laurent.

Les trains arriveront x 13,33 p. m. de
toutes les stations locales, Wontreal et les
points ext, Boston, New-York, et de tous les
points de fa Nouvelles Angleterre ef de News
York. Adirondacks, ete.

%20 po a, De Montreal ctdde tous les
points est et ouest.

Connexion àla Jonction da Cotéau avectos tr us
venant de tous les points dans Les Adirondacks ot du
cate nord de Now-York,

E. J. CHAMBERLIN,

Surintendant.

Ottawa, 2 Mai, 1892,

Boulangerie Mécanique.
Proprete absolue

Pain blanc et souple

Plus d’acidité, plus de PAIN sur.

Le puia est le principe de la vie.
Achetez le meilleur pain, celui de

EVANS & NESBITT,

ct vous vivrez bien.

PAS DE TRAVAIL MANUEL

Tout fonetionne par la vapeuret le
produit en est parfait.
Le Gold Dust Bread ost le plus

Llane et le seul pain de ce genre
boulangé dans le district d'Ottawa.
Même prix que l'autre pain. Es-

sayez le pain de

EVANS & NESBITT

ct vous n’en voudrez pas d'autre.
130 rue Brewery Hull.

Epicerie du bon marché
La mieux assortie de Hull

— EN—

 

C. J. SMITH,

Sur des Pass.

 

 

Epiceries, Provisions, Vaisselle, Cigares,
Vins et Liqueurs, ete., etc.

Fleur, Grains, ct Foin,

Venant d'être reçu un stock complet
de vaisselle (patrons nouveaux) vendu à
bon marché. Une visite est sollicitée.
En gros eten;détail. Effetalivré»à domicilef

P. H. CHARRON
Coin ‘les rues Charies ct du Pont, Hull

N. B.—UTne salle! spacieuse a la dis-
ositioun du Public. 5-5-926m-,

sa"Allons mesdaines, tenez-vous à
avoir un manteau d'une coupe parfaite
trnez vous À suivre la mode ? voulez-
vous un chapeau de feutre ? dernière
nouveauté parisienne, allez en foule au
popuiaire magasin de F. X. Martin,
ruo Main, Hull.

 

 

eu

| {NERVE LENS NERVE BEANS aout
une nouvelle découverte qui guts
rit los cis les plus spgrave. de

3EANS Delatite N.rveuse, de mutique
RE de vigueur, et de virilité details

lante ; aoulage “Hat ment ia fae
blesse du corps où de l'esprit

produite par un sureroit do travail où par itd
erreurs oa exces de jeun use. Cereméde gnorit
baulument tee ¢ a les pl a oping rea quand tous »

Low antres traitements n'ont seulement que ape
$ porté de soulagement Vendu parles drogur-ive £

à Pl. le pay et ou F5. par 6 pay ets ou bien,
envoyea par la mall sur réceptions du prix. LA

 

~
~

JAMES MEDECINE CO. Toronto, Out. Ecrivez
pour pampluet Vendu 0 Hull jar

P
A
S
S

COUKE & HELMER.

| dusanrern
_ + _

 

area de Postede Hull

ARRIVEE ET DEPART DES MALLES.

MALLES ARRIVEE

Ottawa Can
C. PR...
Ottawa
Ottawa

DEPART

Pour Montreal ot] = - Toni ,tous es points dej MA M PM EM,
l'Est par le CHR 895

Pour ttawsr. 1612300 in
Pour Aylmer. 6 45

455 1

Zles Lottres destinées à dl'ourégistrement doivent
être miges dla Poste 15 minates avant La clôture des
malles précédentes.
Heures du bureau: de Sam, AS pre m,
Mandats sarlu Poste et la Bunque d'Epurgnes, de

9a, m,, A4p. me
J. H. KERR,

Eurcan de Poste Hull) Maitre «lu Poste,
Mai 1593

Bureau de Poste d'Aylmer

ARRIVEE et DEPART des MALLES

ARRIVEE

D'Ottazut tinli, tons les jour !
dimanche  xceptes.

De Heyworth, rdley, Ouslow,\
Bristol, Portage du Fort, les diman-!
chesoxceptes, pre

 

 
PERMEIURE

Pour Ottawa ot HalL tous L =
votrs et dumanches cac optés
Pour Heyworth, Eardley, 6b dow

bristol et Portage du Fort, tous os
jure, dimanches exceptés. so

1e Co

 
 

les lettres destine sa Feared stremen doivent
être mises à In poste 15 rainatos, avant Li cloture des
molles précédentes.
Honres du Barcart. dde Sam, Apan.

È Mundats sur la poste ot la Banque dHparcn - de
Da, m Alp, oy,

J, RWooDs,
Maitre de Poste,

159214,
Baran LP ste à
Aybar mai 1589, <

MAJOR & de MARTIGNY

AVOCATS

14i, tlue Principale, Hull, P. Q.
C.7 MAJOR. CAMILLE de MARTIGNY
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T. SI-JEAN
Marchand de Chaussures

coin des rues

— ALBERT ET BRITANNIA, HULL —
A toujours en mains un assortiment

de CHAUSSURES des plus beaux, des
plus variés et des mieux assortis.

C’est la maison de confiance, le ren-
dez-vous populaire pour être bien servi,
à des prix qui détient toute concur-
ronce.
Prix Mopérés, SOLIDITÉ, DURÉE

et BoN GOUT, sont les qualités de cette
maison de commerce,
SPECIALITE :

dérable de Souliers pour les joueurs et
amateurs du jeu de Crosse. 4-5-92-6m

 

|

THE

LOL
| 11-5-02-12.
|
i

Avez-vous besoi : de

; 3 > +Na

a pps FL

Stout, écrivez pour ses tarx a: 3
Hus a papicr les plus considéra
et les plus parfaits « n Canada,

 

ir
|. DUCHARME
Offre t.ujuurs à ses nombreux es

des chaussures de première qualité «x
weilleures conditions.

Les commandes sont toujours “pro;
tement exécutées ct les racomuni
faits à bret délai.

200 RUE PRINCLALE von
19590

S. St JEAN
Ferblantier et Piombier

Poseur d'appareils à eau chaude
vapeur

Ne. 2357 RUR PRINCIPALE, Hi

N. DL —Fæs commandes sont oy,
téc- a hrof délai. Prix mode

 

le Îlgue Lana
Le mailleur remède di Prism
GUERISON CERTAINE Ei LFFECII,

PLparé paf

COORE % 0 ST,TER,0:.
PARFUMS! PARFUMS.

i 2. ; > -
conden de, 3-0 02
 

auitagses vnambres Dentales à Hu

vr 8. S. Stackhouse
CHIRURGIEN DNTISTE

tic foyette Rue Principale, vis
vis le bnrean de Poste,

« cüt: Templacées à après UD syste
toit-àfaiu nouveau, ‘D minutes ay -
| <«ractior. des deuts saturelles. Pa
l-sieur- Gaz, chlorororume ou éther «|
ainistr4s. 17921.

Lk. LAMOUREUX.

CHARRETIER
COIN DES RUES PRINCIPALE ET DU is

Voiture de première classe toujou

a lu disposition du public le jour —
nuit. PRIX MODEREs. 6-6-4-- =

J. N. FORTIN
TABACONISTE
Vient d'ouvrir sou splendide et n-
Vean magasin de, tabac et cigares
GROS et en DÉTAIL, au coin de

rues du PONT ET PRINCIPALE.

Au No 35, [ancien poste] de la
PRINCIPALE, son établissemen

lRurrs, CONFISERIES, PATISSERIES, Do

BONS, GLACES A LA CRÈME

 

este toujours le rendez vons des Gouh-
METS et lo PALAIS DES DoUcEURS.

Toutes commandes par la poste sor.
remplies dans le plus court délai.

    

 

. AE
« Ga, chrimie
« cw hed com

7 res curve breath

        
   

   
. iv n JA à “icf the stomach,

; î OF fn Seely ‘ : ' e re
U n choix consl- lief. Take oro nt ines re A

Qtrial bottic sont | *etfinetæ
@ RIPANS CF FLY York, @
Ssseovecensove 200s0000.

a — == = —
  

Dr L. d. ROUTHIER
Npecialite :—Affections du nez des

oreilles et de la gorge.
349 rue Cumberland, Ottawn.

 

7 and expenses weekly from start. Lib
eral commission to local part-time ag: nte.
Permane fon, Good chance fur
advancemen xclusive territory.
[argentgrowers of Nursery stock.

a, and only growers
in both Canada andU nited
Rtatea Clean, hardy stock
true to name, and air

in Cn

houses, on
account of fi

per month and expenses.
Don’t hesitate because of pre-

vious fatlures in this or other
lines. We can make yuli A success.

BROWNDATE.DO,Cononrinentalratios
This house is reliable.) TORONTO, D
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   A pamphlet of information and ab-/f

tract of the laws, showing How to
Lill Obiain Patents, Caveats, Trade

À arts, CopTihs. sent& ha
3 ace NN a CO. 4
a 367 Brondway.LW
RAS wew York, _, 5
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Abonnez-vous au “ Spectateur.”
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